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L'heure de vérité ; Mort et resurrection de la gauche

Voici le dernier article que Jean Malrieu avait annoncé dans notre numéro 830 de janvier
1985. Nous n'en avons malheureusement pas reçu à temps la version corrigée et qui doit être
publiée par le journal Le Monde.

 Paradoxalement, c'est Ã  l'heure la plus sombre            de la Gauche et de sa dÃ©confiture qui paraÃ®t
irrÃ©mÃ©diable            que nous annonÃ§ons sa rÃ©surrection. Ce n'est Ã©videmment            pas d'une victoire
Ã©lectorale qu'il s'agit, les vicissitudes            des urnes ne nous intÃ©ressent guÃ¨re, mais d'une transformation       
    en profondeur des mentalitÃ©s, d'une mutation de la conscience            humaine.
 Les signes que l'heure de vÃ©ritÃ© approche se multiplient.            Le pressentiment, l'exigence d'un changement
radical du « gÃ©notype   » de la sociÃ©tÃ© humaine commencent Ã  s'emparer            des esprits. Et pas seulement
Ã  gauche. (1)
 Qui aurait dit il y a seulement quatre ans, qu'un ancien ministre de            Pompidou rejoindrait nos analyses et
porterait sur la situation mondiale            un diagnostic que nous pourrions contresigner ? Les deux articles que         
  RenÃ© Lenoir vient de donner au « Monde » (28 et 29            DÃ©cembre 84) sous le titre : « Un bel avenir pour la
MisÃ¨re   » constituent une Ã©clatante confirmation de nos thÃ¨ses.            C'est la dÃ©monstration par un
observateur objectif et bien informÃ©            que les choses ne peuvent plus continuer comme elles vont et que la     
      sociÃ©tÃ© marchande conduit le monde Ã  la catastrophe.
 L'Ã©tude de RenÃ© Lenoir Ã  d'abord le mÃ©rite            de dissiper les falsifications rÃ©pandues par les tenants de
l'Ã©conomie            libÃ©rale sur la situation des deux leaders du systÃ¨me            capitaliste, les Etats-Unis et le
Japon. « Au lieu de bÃ©er            au reaganisme, Ã©crit Lenoir,. mieux vaut analyser froidement            les
conditions de la reprise amÃ©ricaine. On peut les schÃ©matiser            en quelques traits :
 - un financement par un formidable dÃ©ficit budgÃ©taire            et extÃ©rieur sans Ã©croulement du dollar en
raison de sa            nature de monnaie de rÃ©serve internationale, des taux d'intÃ©rÃªts            pratiquÃ©s et des
mesures fiscales prises pour attirer les capitaux            Ã©trangers.
 - une intervention massive de l'Etat en forme de commandes d'armement.
 - une renouvellement du capital productif aboutissant Ã  une reprise            sans rÃ©sorption du chÃ´mage, Ã  un
laminage des classes            moyennes et Ã  un volume impressionnant de pauvres : 35 millions            soit 15 % de
la population. »
 Le Japon propose-t-il un modÃ¨le plus heureux ? demande Lenoir.            Si l'on excepte les employÃ©s des «
zaÃ¯batsu »,            les grandes compagnies japonaises, qui bÃ©nÃ©ficient de            salaires comparables Ã  ceux
des pays occidentaux et d'une sÃ©curitÃ©            relative de l'emploi, la situation est loin d'Ãªtre aussi brillante          
 que veulent bien le dire les thurifÃ©raires du « modÃ¨le            japonais » : « Dans les petites entreprises, dans ce
monde            des sous- traitants qui font plus de la moitiÃ© de l'Ã©conomie,            les salaires sont bas, les
journÃ©es interminables, la protection            sociale dÃ©risoire. Dans les villes et Ã  leur pÃ©riphÃ©rie,           
l'inadaptation sociale, la violence et la misÃ¨re existent ni            plus ni moins qu'en Europe. Le Japon enfin est sans
doute le seul pays            oÃ¹ les enfants se suicident parce qu'ils ne peuvent pas suivre            le rythme scolaire. »
 Le jugement global de Lenoir, sur l'avenir de l'Ã©conomie mondiale            est plus que rÃ©servÃ© : « Si l'on prend
du recul            par rapport Ã  l'ensemble des pays du Nord, quelques traits fondamentaux            ressortent
 - 1 : la reprise ou le simple maintien de l'activitÃ© Ã©conomique            Ã  son niveau actuel sont conditionnÃ©s par
le surarmement            des 2 plus grandes puissances, le lancement incessant de produits nouveaux            dont
certains sont de luxe (voiture roulant Ã  200 kms/heure).
 - 2 : la production a de moins en moins besoin des hommes. La substitution            d'activitÃ©s a jouÃ© pendant 30
ans, quand les services            absorbaient la main d'oeuvre refluant de l'agriculture et de l'industrie.           
Aujourd'hui, robotique, informatique et bureautique chassent les hommes            de partout. »
 Nous ne disons pas que l'analyse de Lenoir est exhaustive. Elle demanderait            Ã  Ãªtre affinÃ©e et
complÃ©tÃ©e.(2) Entre            autres facteurs qui ont rendu possible la pÃ©riode de prospÃ©ritÃ©            dite des «
30 glorieuses », il faudrait souligner le rÃ´le            du pillage du tiers-monde et du gaspillage des ressources
naturelles,            le rejet d'une grande partie des coûts rÃ©els de la production            sur l'environnement, ce que
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les Ã©conomistes dÃ©signent            sous le nom barbare d'« externalisation ». Mais l'essentiel            y est « En
clair, conclut Lenoir, la pauvretÃ© ancienne            ou nouvelle se maintient ou progresse. » « Les jeunes ne           
s'y trompent pas, Ã©crit- il. Ils ne disent pas que l'Ã©conomie            ou que la technique est folle,. mais, que les
hommes, en tant que gestionnaires            de la CitÃ© sont fous. « LÃ  aussi, le jugement de            Lenoir pourrait
Ãªtre redressÃ© » : Les hommes ne sont            pas fous. Ils sont aliÃ©nÃ©s. AliÃ©nÃ©s par            un systÃ¨me
dont ils sont physiquement et mentalement prisonniers.
 Cependant la situation dans les pays du Nord est paradisiaque, comparÃ©e            Ã  celle du Sud : 2 milliards
d'Ãªtres humains sans ressources            rÃ©guliÃ¨res chassÃ©s des campagnes par les latifundiaires            et les
multinationales et qui vont s'entasser dans les bidonvilles dont            la population croÃ®t au rythme de 10 Ã  12 %
par an. Plus            de 500 millions de gens au bord de la famine et de l'explosion.
 Un appauvrissement inÃ©luctable guette ces pays dans les conditions            du systÃ¨me d'Ã©changes actuel
dÃ©montre R. Lenoir.            L'Ã©conomie extravertie du tiers-monde orientÃ©e vers les            marchÃ©s «
solvables » des pays riches sacrifie chaque            jour' un peu plus les besoins des populations autochtones.
D'autant            que les crÃ©dits qui pourraient permettre de redresser la situation            en dÃ©veloppant les
ressources locales n'existent plus. Les pays            de l'OPEP aux prises avec leurs propres problÃ¨mes ne sont plus
           en mesure de financer l'Ã©quipement des P.V.D. « Quant au            pays le plus riche du monde, Ã©crit
Lenoir, les Etats-Unis, au            lieu de prÃªter aux autres, il pompe les ressources disponibles            et les
rÃ©munÃ¨rent Ã  des taux qui enrichissent les            riches et appauvrissent les pauvres. »
 Le pronostic final de R. Lenoir est sombre : « Cette pauvretÃ©            grandissante et cette concentration de la
misÃ¨re dans les villes            gÃ©antes ne sont favorables ni Ã  la paix ni aux droits            de l'homme. L'Ã¨re des
guerres locales bat son plein, celle des            grandes Ã©meutes urbaines commence. » R. Lenoir lance un           
appel pressant Ã  la prise de conscience de l'impasse oÃ¹            est engagÃ©e l'humanitÃ© et des pÃ©rils qui la
menacent   : « Le supplÃ©ment d'Ã¢me au grand corps technique            de l'humanitÃ© que rÃ©clamait Bergson
n'est pas venu, ou            du moins il ne s'est pas traduit par des institutions ou des mouvements           
suffisamment forts pour s'imposer aux Etats. L'Ã©conomie de la            fin du siÃ¨cle est dominÃ©e par les
investissements militaires            et personne ne peut dire oÃ¹ elle mÃ¨nera. Ce que nous commenÃ§ons            de
constater et de voir rÃ©ellement, grÃ¢ce aux mÃ©dias,            n'est pas le dÃ©but d'un partage moins inÃ©gal mais
d'une            paupÃ©risation accrue. Telles sont les aberrations d'un monde            qui se dit moderne et se croit en
progrÃ¨s. »
 Le constat ne va peut-Ãªtre pas au fond des choses. Mais il est            sans complaisance et irrÃ©futable. Pour un
ancien ministre de            Pompidou, la performance est plus qu'honorable. Et nous la prenons en            compte
sans hÃ©siter.
 Que dire alors de notre rencontre avec ce reprÃ©sentant du PSU            dÃ©couvert dans le mÃªme n° du « Monde
» (29112).            Le terme de « divine surprise » est juste assez fort pour            traduire notre jubilation. Bernard
Ravenel parle au nom de la nouvelle            majoritÃ© qui s'est dÃ©gagÃ©e au sein du PSU Ã             l'issue de son
dernier congrÃ¨s et qui a Ã©cartÃ©            de la direction les amis de Mme Huguette Bouchardeau dÃ©finitivement   
        compromise avec Mitterrand. Son article qui a inspirÃ© notre titre            « L'heure de la vÃ©ritÃ© pour
l'Autogestion »            mÃ©rite plus qu'un coup de chapeau. Il a peutÃªtre une importance            historique. C'est la
premiÃ¨re fois qu'un dirigeant d'un parti            politique expose aussi nettement la nÃ©cessitÃ© d'une coupure         
  radicale avec la logique du systÃ¨me marchand et appelle Ã             une recomposition des forces de gauche sur
des bases entiÃ¨rement            nouvelles.

La concordance des vues de B. Ravenel avec celles que            nous exprimions dans nos derniers articles est plus
qu'une coÃ¯ncidence.            C'est le signe que les choses se clarifient, que nos idÃ©es avancent,            que les
hommes prennent conscience qu'il n'y a qu'une stratÃ©gie            possible pour sortir de la crise : celle d'un
rassemblement unitaire            en vue d'un changement structurel du mode de production, d'une mutation            du
« code gÃ©nÃ©tique » de la sociÃ©tÃ©            humaine.

C'est Ã  travers le thÃ¨me de l'autogestion            cher au PSU que B. Ravenel dÃ©veloppe sa rÃ©flexion. Il           
montre fort bien comment ce thÃ¨me a Ã©tÃ© dÃ©voyÃ©            par les reprÃ©sentants de la gauche gestionnaire
et en particulier            Michel Rocard sur lequel il centre sa critique. DÃ©laissant les            fioritures rÃ©thoriques

Copyright © Association pour l'Économie Distributive Page 3/7

http://www.economiedistributive.fr/L-heure-de-verite-Mort-et


L'heure de vérité ; Mort et resurrection de la gauche

dont les petits faiseurs du rocardisme            s'entendent Ã  parer leur entreprise, Ravenel va droit Ã            
l'essentiel : « Ce qui soustend le projet rocardien, Ã©crit-il,            c'est la question suivante est-il possible d'offrir un
dÃ©bouchÃ©,            partiel mais sÃ©rieux, Ã  la crise actuelle Ã  travers            un accord nÃ©gociÃ© entre le
gouvernement, un patronat moderniste            et une fraction majoritaire du mouvement syndical ? Cet accord devrait
           permettre l'ouverture d'une phase Ã©conomique nouvelle garantissant            un niveau de vie et d'emploi
satisfaisant tout en respectant la structure            fondamentale, du systÃ¨me. « On a reconnu lÃ  la fameuse           
Quadrature du cercle que la Gauche « respectueuse » s'efforce            de rÃ©soudre depuis des dÃ©cennies
concilier les aspirations            au socialisme de sa clientÃ¨le Ã©lectorale avec les contraintes            et les finalitÃ©s
de l'Ã©conomie de marchÃ©. Bel exercice            de contorsionnisme dans lequel Michel Rocard est passÃ©
maÃ®tre.            Ravenel pointe le doigt sur l'inconsÃ©quence du discours rocardien   : « Le projet autogestionnaire
de Rocard souffre d'une grave carence.            Parce qu'il ne met pas en cause la logique actuelle de la
modernisation            crÃ©atrice d'un chÃ´mage technologique structurel et parce            qu'il ne se situe pas dans la
perspective d'une rÃ©duction du            temps de travail, il est inacceptable. « Soyons encore plus prÃ©cis           
que Ravenel. Le projet rocardien a un vice rÃ©dhibitoire : il            s'inscrit rÃ©solument, irrÃ©versiblement dans la
logique            du capitalisme. A ce titre il ne constitue pas une issue Ã  la            crise mais une mystification et un
piÃ¨ge. Bien loin de reprÃ©senter            une alternative au rÃ©formisme classique, comme on voudrait nous           
le faire croire, le rocardisme n'en est qu'une version sophistiquÃ©e,            la sauce autogestionnaire servant Ã  faire
passer une marchandise            plus que faisandÃ©e.
 La conception de l'autogestion que dÃ©fendent Ravenel et la nouvelle            direction du PSU a un tout autre
contenu : « L'autre hypothÃ¨se            qui se rÃ©clame aussi de l'autogestion part de la conviction que            la crise
franÃ§aise et mondiale est une crise gÃ©nÃ©rale            du systÃ¨me capitaliste et que l'on ne peut en sortir
positivement            sans changer le modÃ¨le de dÃ©veloppement lui- mÃªme.   » Ce qui est Ã  l'ordre du jour, nous
dit Ravenel, c'est            l'avÃ¨nement et la prise en compte par les travailleurs et par            les gestionnaires de
l'Ã©conomie « d'une logique de production            autre que celle proposÃ©e par le marchÃ© et fondÃ©e            sur
l'expression et la satisfaction des besoins sociaux, tant en termes            de services que de protection de
l'environnement. »
 C'est sous une forme condensÃ©e la thÃ¨se centrale que nous            dÃ©fendons depuis toujours. Le socialisme
est un objectif inaccessible            si l'on ne dÃ©livre pas la production des structures antagoniques            et
conflictuelles de l'Ã©conomie de marchÃ© qui la condamnent            inexorablement Ã  la recherche du profit
maximum et Ã  court            terme et Ã  l'exploitation intensive des hommes et de la nature.            La libÃ©ration des
forces productives, cela ne consiste pas Ã             les pousser toujours plus loin et toujours plus haut, comme c'est le
           cas aujourd'hui ,Ã  l'Est et Ã  l'Ouest, mais Ã  les            maÃ®triser en vue d'une gestion rationnelle et d'une
rÃ©partition            Ã©quitable des ressources.
 Les rÃ©sultats spectaculaires de l'Ã©conomie marchande au            cours des deux premiers siÃ¨cles de
l'industrialisation ne sauraient            dissimuler qu'au stade actuel du dÃ©veloppement technologique            et de la
croissance dÃ©mographique, elle est devenue incompatible            avec la survie de l'humanitÃ©. D'une part, elle
tend Ã             marginaliser les hommes en les Ã©cartant du procÃ¨s de la            production et les aliÃ¨ne en les
rÃ©duisant Ã  l'Ã©tat            de consommateurs passifs et manipulÃ©s. D'autre part elle dilapide            et dÃ©truit
les forces et les moyens de production en les opposant            dans une compÃ©tition dÃ©sastreuse, Ã©largie Ã      
      la planÃ¨te tout entiÃ¨re et exacerbÃ©e par le progrÃ¨s            technique. Le systÃ¨me fonctionne comme une
gigantesque machine            Ã  pomper et Ã  pressurer les hommes et la nature pour alimenter            une guerre
des investissements aberrante et ruineuse - doublÃ©e            d'une course aux armements encore plus
dÃ©mentielle - qui absorbe            et stÃ©rilise les capitaux au fur et Ã  mesure de leur accumulation.           
Immense « trou noir » du systÃ¨me (nous parlons ailleurs            du syndrome des DanaÃ¯des) qui engloutit une part
grandissante du            produit social et qui explique qu'avec des capacitÃ©s de production            infiniment
supÃ©rieures Ã¨ celles des Ã©poques passÃ©es,            les conditions de vie des hommes se dÃ©tÃ©riorent
inexorablement.            (3).
 Ravenel ne se fait pas d'illusions. Il sait que dans l'Ã©tat actuel            du mouvement ouvrier en pleine
dÃ©gÃ©nÃ©rescence et            de l'arriÃ©ration mentale des masses entretenue aussi bien par            la gauche
politicienne que par les classes dirigeantes, l'instauration            d'un nouvel ordre Ã©conomique et social n'est pas
pour demain.            La carence et l'aveuglement du prolÃ©tariat ne peuvent cependant            dÃ©courager que les
fÃ©tichistes du marxisme « Force            est de constater, Ã©crit Ravenel, que si depuis 10 ans, la crise            n'a
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jamais Ã©tÃ© aussi profonde, jamais non plus ce type            de projet n'est apparu aussi peu crÃ©dible sur le plan
des idÃ©es            comme sur celui des rapports de force, ni aussi dÃ©laissÃ©            par les instances dirigeantes
de la gauche qui, pourtant dans le passÃ©,            se rÃ©fÃ©raient Ã  l'autogestion. Celle-ci n'est pas           
devenue une politique, un projet explicite et cohÃ©rent ».            Constat dÃ©sabusÃ© qui ne saurait nous
dÃ©primer.            L'autogestion, de mÃªme que la monnaie de consommation chÃ¨re            aux distributistes, n'ont
de sens et ne sont envisageables que dans            une Ã©conomie soustraite aux « lois » du marchÃ© ;            elles
supposent que le problÃ¨me-clÃ© de la sociÃ©tÃ©            a Ã©tÃ© rÃ©solu.
 Ce retard tragique de la conscience humaine sur la situation objective,            c'est l'obstacle qu'il faut surmonter,
nous dit en substance Ravenel.            Il n'y a pas d'autre voie possible. « L'approfondissement de la            crise de
l'emploi - 2800000 chÃ´meurs officiellement prÃ©vus            pour 1985 (3500000 en rÃ©alitÃ©) - la dÃ©tÃ©rioration 
          dramatique du niveau de vie, l'attaque directe ou indirecte contre les            acquis de 1981 amÃ¨neront de
nombreuses catÃ©gories sociales            Ã  se dÃ©fendre le dos au mur ».
 Ravenel pose correctement le problÃ¨me de fond auquel est confrontÃ©e            aujourd'hui la gauche « Le
problÃ¨me Ã  rÃ©soudre            est celui de la capacitÃ© des forces de gauche Ã  articuler            l'organisation
d'une dÃ©fense unitaire des couches sociales touchÃ©es            ou menacÃ©es par la crise avec la construction
d'une alternative            qui prenne rÃ©ellement en compte la nature structurelle de la            crise et la profondeur
des transformations nÃ©cessaires, tant            dans le domaine des structures Ã©conomiques que dans l'exercice    
       du pouvoir aux diffÃ©rents niveaux de la vie sociale ».            « Cela suppose une modification radicale des
instruments politiques            et de la pratique de la gauche dans son ensemble, dÃ©clare Ravenel.            Les
structures organisationnelles du mouvement ouvrier franÃ§ais            apparaissent de plus en plus inadaptÃ©es aux
besoins et aux aspirations            des diffÃ©rentes catÃ©gories sociales intÃ©ressÃ©es            au changement ».
 « Tels Ã©taient les enjeux rÃ©els du congrÃ¨s            du PSU, nous dit Ravenel. La dÃ©faite de la direction sortante
           qui avait peu Ã  peu renoncÃ© Ã  remettre en cause            la logique du mode actuel de. dÃ©veloppement et
le fonctionnement            d'un certain modÃ¨le de parti dÃ©passÃ© montre que            commence Ã  exister un
courant politique significatif, dÃ©cidÃ©            Ã  participer Ã  la nÃ©cessaire refondation de la            gauche dans
son ensemble... L'heure de vÃ©ritÃ© approche            pour la gauche, pour le PSU en particulier et pour le projet
autogestionnaire.            La confrontation sans rÃ©ticence avec la rÃ©alitÃ©            ne sera indolore pour personne
».
 Nous applaudissons des deux mains. L'adresse de Ravenel destinÃ©e            Ã  rÃ©veiller la gauche tape dans le
mille. Le « rÃ©alisme   » aujourd'hui est du cÃ´tÃ© de ceux qui « rÃªvent   » d'un monde diffÃ©rent. La dÃ©raison
est du cÃ´tÃ©            des conservateurs comme nous le dit Claude Julien dans le magnifique            Ã©ditorial du «
Monde Diplomatique » de janvier 1985.            (4) Ce dont les hommes doivent se convaincre, c'est qu'il n'y a pas     
      de solutions de fond aux problÃ¨mes actuels Ã  l'intÃ©rieur            du systÃ¨me existant. En s'obstinant Ã 
chercher une issue            Ã  la crise dans le cadre des structures et de la logique de l'ordre

 marchand, autrement dit en recherchant une solution adaptative au niveau            du « soma », sans remettre en
cause le « gÃ©notype   » de la sociÃ©tÃ©, la gauche actuelle, au mÃªme            titre que la droite, tourne en rond et
se condamne Ã  l'Ã©chec.
 Les conclusions de Ravenel rejoignent les nÃ´tres. A ce dÃ©tail            prÃ¨s cependant, trÃ¨s important Ã  nos
yeux, qu'il            ne semble pas apprÃ©hender avec toute la clartÃ© nÃ©cessaire            les dimensions du
problÃ¨me Ã  rÃ©soudre et les consÃ©quences            qu'elles entraÃ®nent au plan de la stratÃ©gie. Aucune
solution            Ã  la crise n'est envisageable dans les limites Ã©troites            de l'Hexagone. L'interconnection des
Ã©conomies Ã  l'heure            actuelle rend illusoire toute tentative, toute solution de caractÃ¨re            strictement
national. La transformation radicale du mode de production,            le nouveau « modÃ¨le » de dÃ©veloppement que
           prÃ©conise trÃ¨s justement Ravenel n'ont de chance de rÃ©ussir            que s'ils s'inscrivent dans un «
espace social » suffisamment            vaste et diversifiÃ© pour permettre Ã  la greffe de prendre.            C'est
pourquoi la recomposition des forces de gauche doit nÃ©cessairement            avoir une dimension internationale
europÃ©enne au minimum et si            possible, tiers-mondiste, Ã©tant entendu que le nouvel «            espace » et
la nouvelle organisation ne pourraient rÃ©unir            que des partenaires et des pays partageant la mÃªme vision
des            choses et souscrivant aux mÃªmes engagements et aux mÃªmes            obligations statutaires. D'oÃ¹
dans notre projet, l'idÃ©e,            qui est aussi celle de FranÃ§ois Partant, d'une CHARTE institutionnelle           
servant de base de ralliement et de « programme gÃ©nÃ©tique   » pour la nouvelle entitÃ©.
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 Il va de soi que cette « refondation » de la gauche dans            son ensemble que Bernard Ravenel appelle de ses
voeux implique l'Ã©clatement            et la liquidation des partis politiques « de gauche » actuels.            Fort
heureusement, comme nous l'avons vu dans notre dernier article,            leur dÃ©composition est dÃ©jÃ  trÃ¨s
avancÃ©e            et les fossoyeurs du PCF et du PS s'emploient activement Ã  nettoyer            le terrain. GrÃ¢ce
leur soit rendue !
 En France, dans l'Ã©tat actuel des choses, le « noyau initial   » de la nouvelle organisation pourrait regrouper le
PSU, dÃ©jÃ             partant si l'on en croit Ravenel, les deux formations trotskystes (Lutte            OuvriÃ¨re et la
Ligue Communiste RÃ©volutionnaire) qui tranchent            sur la mÃ©diocritÃ© congÃ©nitale de la gauche
franÃ§aise            par la qualitÃ© de leurs militants et de leur rÃ©flexion,            la fraction avancÃ©e du mouvement
Ã©cologiste et diffÃ©rents            courants de pensÃ©e de tonalitÃ© anti-libÃ©rale comme            « La Grande
RelÃ¨ve », sans oublier les mouvements            pacifistes, rÃ©gionalistes et fÃ©ministes. A ce noyau initial            ne
manqueraient pas de venir s'agrÃ©ger des individualitÃ©s            de valeur, en provenance de tous les points de
l'horizon politique,            y compris de la droite. (5)
 Bien que les prÃ©occupations Ã©lectorales ne soient pas            au centre de notre stratÃ©gie, nous n'hÃ©sitons
pas Ã             pronostiquer pour la nouvelle formation un score de 7 Ã  8 % aux            prochaines Ã©lections.
L'exemple des Verts d'Allemagne Occidentale            qui recueillent aujourd'hui plus de 10% des voix montre que
c'est un            objectif parfaitement accessible. C'est une affaire d'organisation et            de propagande. L'appel que
nous lanÃ§ons vise Ã  contribuer            Ã  la cristallisation de cette Nouvelle Gauche.
 La dÃ©saffection gÃ©nÃ©rale Ã  l'Ã©gard            des partis traditionnels, de droite ou de gauche, autorise tous les  
         espoirs. L'apparition sur le terrain de cette nouvelle formation et            des perspectives qu'elle ouvrirait est la
seule faÃ§on de redresser            la situation de la Gauche et d'arrÃªter le glissement d'une opinion            publique
en plein dÃ©sarroi vers l'extrÃªme-droite et les            aventures du nÃ©o-fascisme.
 Nos propositions n'ont pas la prÃ©tention d'Ãªtre exhaustives            et dÃ©finitives. Elles ont avant tout un
caractÃ¨re exploratoire            et sont faites pour Ãªtre discutÃ©es et approfondies. Elles            n'ont d'autre objet
que de dÃ©gager les grandes lignes d'une restructuration            indispensable de la Gauche complÃ¨tement
dÃ©boussolÃ©e            et Ã  vau-l'eau. La seule chose dont nous soyons sûrs, c'est            que la direction que nous
indiquons est la seule voie possible pour            sortir de la crise. Il serait infantile de croire que ce sera un chemin     
      de velours.
 Les accusations d'utopisme nous laissent froids. Nous serions mÃªme            tentÃ©s de surenchÃ©rir sur
l'utopisme en affirmant le rÃ´le            primordial de l'imagination crÃ©atrice dans la conjoncture actuelle.            A
l'heure des grands pÃ©rils, il ne faut pas craindre de viser            loin. (6)
 L'Ã©poque des politiques Ã  la petite semaine et des revendications            catÃ©gorielles est rÃ©volue. L'heure du
bricolage et de            la navigation Ã  vue est dÃ©passÃ©e. Seul un grand            projet est de nature Ã  rassembler
et ressusciter la Gauche. Il            faut hisser les grandes voiles et se lancer sur l'ocÃ©an Ã             la dÃ©couverte
du Nouveau Monde. Le temps des Grandes EspÃ©rances            est arrivÃ© !

 (1) Cette mutation Ã  l'oeuvre dans les chromosomes            de la sociÃ©tÃ© humaine a fait l'objet d'un article
intitulÃ©            « Pour un nouveau "GÃ©notype" » inspirÃ©            par les travaux du biologiste et anthropologue
britannique Gregory Bateson.            Nous l'avons adressÃ© Ã  la revue « Esprit ».            Nous ne saurions trop
recommander Ã  nos lecteurs habituels de            bien vouloir s'y reporter.
 (2) On rapprochera utilement le jugement de Lenoir sur l'Ã©conomie            des USA de l'Ã©tude beaucoup plus
approfondie et documentÃ©e            que vient de lui consacrer Marie-France TOINET dans « Le Monde           
Diplomatique » (janvier 85). M. Toinet rÃ©duit Ã             nÃ©ant les sornettes rÃ©pandues par les propagandistes du
           reaganisme et en particulier l'inÃ©narrable Sorman (le cÃ©lÃ¨bre            fabricant de sornettes) sur la «
reprise » amÃ©ricaine.            Elle dÃ©montre, en s'appuyant sur des sources irrÃ©futables,            qu'il n'y a pas eu
d'amÃ©lioration de la situation globale par            rapport Ã  l'Ã¨re Carter et que la politique de l'offre,            tant
vantÃ©e par nos dÃ©magogues de droite, a fait fiasco.            M.F. Toinet met en relief le charlatanisme de la
politique Ã©conomique            du prÃ©sident Reagan qui, sous un discours ultra-libÃ©ral,            pratique un
interventionnisme systÃ©matique. Le reaganisme, c'est            un keynÃ©sisme Ã  l'envers, particuliÃ¨rement
vicieux,            qui consiste Ã  dÃ©pouiller les pauvres pour enrichir les            riches et Ã  rejeter sur les autres pays,
l'addition de la relance            amÃ©ricaine. Relance au demeurant prÃ©caire et dÃ©jÃ             essoufflÃ©e, obtenue
au prix de dÃ©ficits vertigineux et            du pompage dÃ©libÃ©rÃ© des ressources et des liquiditÃ©s            de
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l'ensemble de la planÃ¨te qui compromettent gravement l'avenir            du systÃ¨me monÃ©taire mondial. Bien loin
d'Ãªtre un            « modÃ¨le » pour l'Europe, comme s'efforce de nous            en convaincre une armada de faux
experts stipendiÃ©s, la politique            Ã©conomique dont le prÃ©sident Reagan porte le chapeau est           
l'exemple mÃªme de ce qu'il ne faut pas faire.
 (3) Si l'on veut mesurer les effets nÃ©gatifs du systÃ¨me,            il faut rapprocher les rÃ©sultats obtenus des
moyens, dont on            dispose. Si l'on examine par exemple l'Ã©volution du niveau de            vie des pays du
Tiers-Monde, on s'aperÃ§oit que dans son ensemble            il a considÃ©rablement regressÃ© par rapport Ã 
l'avant-guerre.            Dans les pays industrialisÃ©s dominants, les gains sont plus apparents            que rÃ©els,
l'accroissement de la consommation allant de pair            avec la dÃ©gradation de la qualitÃ© de la vie. MalgrÃ©      
     tous les efforts des mÃ©dias pour falsifier et occulter la rÃ©alitÃ©,            on constate que la crise actuelle est
beaucoup plus profonde et plus            dÃ©vastatrice que celle d'avant la 2e guerre mondiale. Celle-ci            ne
toucherait que les pays industrialisÃ©s, les pays du Tiers-Monde            vivant pour l'essentiel en Ã©conomie
d'autosubsistance Ã©tant            pour la plupart Ã©pargnÃ©s. Il faut lire l'hallucinant reportage            de Pierre
Blanchet sur la situation au BrÃ©sil (Nouvel Obs du            10/1/85) pour se rendre compte que la crise actuelle est
sans commune            mesure avec celle des annÃ©es 30 : plus de 40 % de la population            au chÃ´mage (hors
systÃ¨me dit la presse brÃ©silienne),            une inflation de 200 % par an, 20 millions d'enfants abandonnÃ©s          
 et errants, le Nordeste au bord de la famine, une criminalitÃ©            inouÃ¯e, le dÃ©chaÃ®nement de la violence
(on tue un            homme Ã  Sao-Paulo comme on Ã©crase ici une mouche, un retour            pur et simple Ã  la
barbarie. Il se trouve que cette plongÃ©e            dans l'enfer tropical faisait suite Ã  la lecture du rapport de            «
Newsweek » sur la pollution et la destruction des forÃªts            en Europe de l'Est (RDA, Pologne,
TchÃ©coslovaquie). On se rend            compte que le monde est vraiment mal parti. Allons-nous prendre conscience
           qu'il est grand temps de renverser la vapeur et de changer de systÃ¨me            si nous ne voulons pas que
nos enfants nous maudissent ?
 (4) Nous sommes tombÃ©s dessus au moment oÃ¹ nous achevions            notre article. Ce qu'Ã©crit Julien Ã 
propos de la Nouvelle-            CalÃ©donie a une portÃ©e universelle. On regrette de ne            pouvoir tout citer : «
Eternels recommencements de tous les conservatismes,            inaptes Ã  saisir les signes du temps, Ã  devancer
les inÃ©vitables            mutations... Si le choc du futur sÃ¨me quelque dÃ©sarroi            Ã  gauche, il fige et crispe
sur dÃ©s positions surannÃ©es            une droite dÃ©pourvue d'imagination et incapable d'innover...            Porteurs
de drames futurs, tous ces faux calculs, toutes ces politiques            sans avenir, toutes ces improvisations sans
perspectives et sans courage,            toutes ces sclÃ©roses trouvent leur commune origine dans une mÃªme           
incapacitÃ© Ã  maÃ®triser par la pensÃ©e les            multiples forces qui font craquer les vieux schÃ©mas. La droite
           franÃ§aise ne sauvera pas la Nouvelle-CalÃ©donie en bafouant            les droits des Canaques. Les droites
europÃ©ennes ne sauveront            pas le vieux continent en bondissant en arriÃ¨re vers le nÃ©o-libÃ©ralisme.        
   La droite amÃ©ricaine ne sauvera ni les EtatsUnis ni l'Occident            en sacrifiant le dÃ©veloppement au
sur-armement. De gauche ou            de droite, l'homme ne se sauvera pas en se cramponnant Ã  la dÃ©fense           
de ses intÃ©rÃªts immÃ©diats. Serait-il incapable d'avoir            des ambitions plus vastes ? « Tragique bouffonnerie
des dÃ©mocraties   ! Les peuples Ã©lisent des Giscard, des Mitterrand, des Reagan,            quand il y a des Claude
Julien, des RenÃ© Dumont ou des commandants            Cousteau Ã  leur porte.
 (5) Il y a des gens bien Ã  droite. Rappelons Ã  ce sujet            ce que disait Royer-Collard citÃ© par Victor Hugo
dans «            Choses vues » « Il y a plusieurs faÃ§ons d'Ãªtre            honnÃªtes en politique. Tout dÃ©pend des
lumiÃ¨res            que l'on a ».
 (6) Un auteur aussi sÃ©rieux que Castoriadis avec son «            Institution Imaginaire de la SociÃ©tÃ© », nous
montre            d'ailleurs la voie. Dans un autre registre, le talentueux roman historique            d'Hubert Monteilhet «
NÃ©ropolis » qui fait revivre,            avec un humour grinÃ§ant et une verve sarcastique incomparables,            les
premiers pas du Christianisme sous le rÃ¨gne de NÃ©ron,            nous donnerait le goût d'une « utopie » dans la
maniÃ¨re            de Campanella ou de Thomas More avec un titre tout trouvÃ© : «            NÃ©opolis ».
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